
DE LA

RESVRRECTION
DE NOSTRE SEIGNEVR

lESVS-CHRIST.

SERMON QVATRIESME.
Sur les verfets 44. 45. du Chap.

XXlV.de rEvangile félon

S. Lvc.

44. Pu^ , lefus 5 leur dît , Cefont ici les

frofos , c]H€ je vous tenois ,
quand fétois en-

core Avecque vous -^qu ïi fAllait , que toutes

les chofes ^
qui [ont écrites de moi enlaLoy

de Moïfey éés Prophètes^,& Pfeaumesfujfent

accomplies,

45. Alors il leur ouvrit l'entendement

pour entendre les Ecritures.

Hers Freresi

Si vous confiderez la prédication, &
retabliffement de l'Evangile dans le

monde par la foy , que les hommes y
V 4 ont
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ont ajoutée 5 le recevant pour une do-
ftiine veritableila refurreftion de nôtre
Seigneur lefus Chrift en eft le principal.
Se le plus important article. C'eft la clef^

& la dcmonftration de tout le refte;
étant clair, que fi lefus a êtè refTufcitè
des morts par la puiffance divine ( com-
me il n'eft pas polîible, qu'il lait été au:,

trement ) il eft fans doute le Fils , & le
Chrift de Dieu, &: fon tefmoin ; doù
s'enfuit evidcmmcnt.& invinciblement
que Ta Hoarine eft veritable,n étant pas
imaginable , que Dieu euft voulu prcfter
ni cmploier la miraculcufe puiflance
pour relever du tombeau en une vie
glorieufe & celcfte une perfonne qui
euft pris fon nom en^^vain,&: quifefuft
fauflement attribué la qualité de fou
Prophète. Ccft pourquoy TApôtre Saint

lio^.r,
Pa^l^ditque lefus Chrift a ète flcftement
decUre Fils de Bieu en fui(fmc€ félon /'£"-

firitde fm^tfcation par U refurreciion des
morts \ Parce que fa refurreftion étant
une preuve conveincante de famiflion,
elle nous juftifie plcnement la vérité de
fa prédication

, &r nommément de la
qualité de Fils de Dieu , qu'il se toit

toujours conftamment attribuée. De là

vient
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vient encore 5
qu'envoiant fes Apôtres

pour convertir le monde, il a voulu qu'ils

pofafTent ce myftere comme pour le^"^;'^^;

fondement de leur predicationîafTeurantîir' 3.1/.

un chacun, qu il eftreffufcitè desmorts,^'^^^

afin qu'en fuite nul ne fift difficulté de le

recevoir comme Dodcur Se Prophète

fouverain du genre humain. Et c*cfl: par-

ticulièrement en cela que confiftoit leur

charge, Ac rendre tefmoignâge ,
que Chrift

etoit reflufcitè des morts ,* comme il Ç^'^^^
roift par le difcours de S. Pierre dans leji.^.

premier chapitre des Aftes. Sans cela,

comme dit S. Paul fur un autre ftier,/r/»r for. r;.

fredicationeufl été vaine. Cette rcfuire-^w-

âion du Seigneur étant donc d'une iî

grande importance 5que toute radrr^ni-

ftration&de leur charge &: de nôtre foy

en dépendoitJI a été fur tout neceffiiro,

que fa vérité fuft clairemcrr c'cabiie

dans Tefprit des faints Apôiir5 ; cntella

forte, qu'il ne leur en reftaft aucune

doute. Ceft pourquoy le Seigneur lelus

demeura encore quarante )onis avec

eux après fa refurredionidurant Icfquels

il ne leur juftifia pas feulement la vernc

de fa vie , & de fa nature humaine p.u le

tefmoignage dekursfens>sVtant tair ^

voir-,
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voir, & ouïr & toucher à eux plufieurs

fois, & en diverfes manières ; mais de

plus encore pour leur donner un entier

cclaircifle^ent de ce myftere , leur re-

prefenta&: leur fit entendre les prédi-

rions de cette merveille , & celles qu'il

leur en 3voit faites lui mefme avant fa

mort, & celles que les anciens Prophè-

tes en avoient confignées plufieurs fic-

elés auparavant dans les livres du Vieux

Teftamentjy ajoutant les raifons,qui re-

queroient neceflairement^que le Chnft

mouruft , & reffufcitaft des morts,corne

il avoit fait; De forte qu'après cette in-

ftrudion ils demeurèrent nonfcuicméc

perfuadez &c convaincus à pur & à plein

de la vérité de la refurredion de leur

Maiftre, mais encore entièrement fatis-

faits bc éclaircis de fes caufes , & de fa

neceffitèj ny treuvant plus rien après

cela,qui leur femblaft étrange & incroia-

ble 5 comme elle leur avoir femblèda-

bord; mais tout au contraire reconnoif-

fant , quelle e'toit fi conforme à la vo-

lonté, & aux confcils de DieUjôd fi con-

venable à la raifon des chofes mefmes,

qu'il n'avoir pas ctè poflrible^qu'U arrivaft

autrement. S. Luc a emploie ce dernier

chapi*
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chapitre de fon Evangile à nous décrire

cette admirable hiftoirej nous y repre-

fentarft une partie des apparitions du

Seigneur à fes Apôtres après fa refurrc-

dion , ôc des divins difcours; qu'il leur

tint fur ce fujet. Ces jours aiant été con-

facrez par l'ufage des Chrctiens à la mé-

moire de ce grand myftere ; )*ai eftimè,

qu'il feroit à propos de vous expliquer

en cette a£lion les paroles , que vous

avez ouïes , &: qui viennent en fuite de

quelques autres 5 que nous avons autres

fois traitées en de femblables occa-

fions. Car TEvangelifte a ci- devant ra-

conte comment le Seigneur après s'eftrs

apparu aux deux difciples allans en Em-
maiis 5 fe prefenta le mefme jour à fes

Apôtres affemblez en lerufalcm , Se leur

montra fes mains U fes pieds , ôc^ur
leur ôter tout foupçon d'illufion, man-

gea du poiflbn &c du miel devant eux.

Maintenant S. Luc ajoute ,
qu après

cette claire & convaincante preuve de la

vérité de fon corps, pour les affeurer de

plus en plus , il leur parla , & leuf tint

divers difcours fur ce fujet 5 dont il nous

rapporte un breffommaire en ces motsi

Ce f0/iî ici 3 leur dit-il , les propos quejc^
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vous tenois , quand jètois encore Avecque^

vous quilféiUoit que toutes leschofcsy qui

font écrites de moy en la, Loy de Motfe > é' es

Prophètes , é' es Pfeaumesfujjent accomplies.

En fuite TEvangelifte dit , ç{u alors il leur

ouvrit [entendement four entendre les Bcyi^

tures. Ce font les deux points , que nous

nous propofons de traiter , s'il plaift à

Dieu ,dans cette adion ; premièrement
ce que le Seigneur lefus dit àfesdifci-»

plesiôd fecondcmcnt ce qu illeur fitiFun,

qu'il les fit reffouvenir des difcours,qu'il

leur avoir desja tenus autresfois fur ce

fujet ; l'autre, qu*il leur ouvrit Tcntende-

ment pour bien comprendre les oracles

des Ecritures , qu'il leur avoit mis en
avant.

Quant au premier point, vous avez

desja ouï les propres paroles du Seigneur

à fes Apôtres, & difciples ; C^y^;!^/ iciy

leur dit- il , les propos -^ que jevoustenoisy

quand fétois encore avecque vous. En leur

ramenant dans Tcfprit les avertiffemens,

qu'il leur avoit dcsja donnez ci-devant,

il leur reproche fourdement leur ou-

bliancc , ic le peu de foin, qu'ils avoient

eu de bien mettre &: retenir dans leurs

cœurs les divines leçons, qu'ils avoierc

ouïes
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ouïes de fa bouche.Et voiez^jc vous prie,

combien cette négligence des enfeigne-

iTiens du Seigneur eft dangereufe. Peu
s'en fallut , qu elle ne ruinaft toute la foy

des Apôtres ; & elle Teuft fait fans doute,

fi lefus Chrift par fa bonté n'euft fecouru

leur foiblelfe au befoin i Encore fut-elle

caufe j qu alors mcfme ils receurcnt fon

fecours avecque pêne , & ne fe rendirent

qu'après plufieurs grands efforts de fa

grâce. Au lieu que s'ils euffent bien re-

marqué &: retenu ce qu'il leur avoir pre**

'dit de bonne heure tant de fa mort , que

de fïrefurredion , ils n'euffent treuvc ni

Tune ni l'autre étrange. Ni l'ignominie

de fune, ni la gloire de Tautre ne les euft

ni furpris 5 ni troublez. Au contraire ce

pU^nftucl accompliflement de fa predi-

dion 5 euft augmenté & aftVrmi leur foy;

puis qu'ilcontenoitun évident argument

de fa verirè &c divinité. Mais aiant & ap-

porté peu d'attention des le commence-
ment à bien entendre ce qu'il leur en

avoitdit,&y aiant ii peu fongé depuis,

qu'enfin ils en avoient entièrement per-

du la mémoire -, de là vint, que quand ils

le virent cloué à une croix, ôc peu après

renferme dans un tombeau , ils en furent

iiiiîni-
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infiniment econnez dc Ibandalizez , cet

événement fi trifte 5c lî contraire à leurs

penfées , aiant lourdement ébranli 6c

prefque renverse toutesleurs cfpcrancesi

&: que depuis encore , quand après cet

cfclandre il fe prefenta à eux vivant ^ ils

s'éblouïuent à cette belle lumière ,c<i ne

pouvant croire une choie fi merveilleufc,

ôi fi éloignée de leur attante, ils prirent

le Seigneur pout un fantofme, & fa veuc

pour une illufion. Ceft ce qu'il leurre-

proche ici;Pourquoy vous troublez vous?

dit-il- Pourquoy avez vous tant de diffi-

culté a croire ce que vous voicz ? Et juf-

quesaquand vôîre cfprit refiftera-t'il à la

foy de au tefmoigoage de , vos propres

fensi comme sM ccoic queftion d'une

chofe nouvelle 6c inopinée, ôc dont vous

n'eu (fiez jamais ouï parler ? Vous n'avez

rien vcuîCn: ne voiez rien encore 5 que je

ne vous culTc desja prédit ci-dcvanr> 6c à

qaoy jcn'curte fidèlement préparé vôtre

créance par mes avertiffemens. Faites an

peu d'effort fur vôtre mémoire, &c rame-

nez en vôtre cfprit les choies, dont il n'a

pas confcrvé le louvenir, comme il de-

voir. Et vous treuvercz , que tout ccc'h

qui vous paroift fi cua-;.gc, n'cit precife-

ment
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ment que cela mefme , que je vous difois

autresfois^-quand j'écois encore avecque

vous. Si vous m avez tenu pour véritable,

vous deviez de's lors vous eftre rcprefen-

tèenlapenféetout ce qui eft arrivé de-

puis i &c le croire avant Tevenemenc

mefmeibien loin d en douter & de vous

en troubler maintenâr, que vous le voiez

accompli. Ceft la remontrance que le

Seigneur fait ici à (es difciples en ces

mocs. Ce font ici lesprofos que je vous te-

nois quitriâfétois encore avecque vous L'An-

ge qui s'apparut aux femmes prés du fe-»

pulcre5&: qui leur annonça l'heureufe

nouvelle de la refurreftion de lefus, leur

en avoir désja dit autant. Pourquoy cher- luc 24.

chez vous^lcur difoit-il , e;jtre les morts celui ^•7-

qtii ejl vivant f il rieftfoint ici ; mais il eft

rejfufcitè ^tiilvous Jouvienne comment il

ptrla .i vous^ quand il étoit encore en Galilée-^

diÇiint. , qiiil fal/oit, que le Fils de [hommz^

fuft livre entre les muns des mal-vivans ,* (^

quilfuft crucifié , -:^ quil reffufcitaft autroi^

Jiefmejour.Ea effet nous lifons en S.Marc, '^^•'^'9.

& en S. Luc , que le Seigneur durant les^^'.

jours de fa chair avoic exprefiement pre-^^ 9-

dit àfes Apôcrcs tout ce-quilui devoit^,^'^'
'

arriver s c'cft à dire 5c fa mort , ic fa re-

furredion
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iurredion. Et S- Matthieu tefmoigne,

qu'il leur avoit donné cet avertiflement,

non une fois, ni deux,mais plufieurs foisi

rapportât jufques à trois divers difcours, '

qu'il leur avoit tenus fur ce fujet en pa-

roles claires & expreffes ; le premier

dans le chapitre feiziefme; le fécond

dans le chapitre dix-feptiefme ; & le

dernier dans le vingtiefme i leur difant

^^^^conftamment&: formellement, (\yxenU

2i.&i7.vi/le de Ierufalem tl feroit livre aux frinci-

'^^'^^° faux Sacrtfcateurs-ié' aux Scrihes^:^ par eux

condamne a mort^ ^ livré aux nations , four

s en moquer-i (jr lefoueter^ ^ le crucifier i mdû
quil rcffufciterott au troifiefmejour.CcQ: ce

qu'il leur avoit dit àeuxfeuls à part. A
quoy il faut encore ajouter divers autres

cnfeignemens de la mefme vérité, qu'ils

lui avoient ouï donner aux autres, en

paroles un peu plus couvertes , mais

neantmoins artez claires,^intelligibles;

Jean 2, commc cc qu'il avoit dit aux luifs,^^^^^-

>^- tez ce temple ci , é* ^n trois jours je le relevé-

>*4/;entendant ion corps;& ce qu'il avoit

dit aux Scribes & Farifiens lui deman-
MAttb. dansunfigne; qtt^figne ne leur feroit point

* '

donne,fmon celui de lanos le Prophète. Car

comme lonosfut 4« ventre de U haiene trois

jours
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jûurs ér trois nuits \ qiUinfi ferait te Fils de

{Ifome dxns la terre troisjours é' trois ntàtSi,

le laifTc divers autres difcours , femez çà
&: là dansi'Evangile^qui fe rapportoienc

là mefrtieicotnme ce qu'il dic en S. leaa
à André & à Philippe fur le lujer de Ta
glorification

, que/ le grain de froment
^^^^ ^^

tombant en la terre ne meurt ^il demeureÇeuh 14.

mais que s il meurt , // apporte beaucoup de

fruit ; $c à Nicodeme que comn:îc Moïfe
avoit eleveleferpentau defert\ ainfifa/Ioit-il^-^"^ 5*

que le Fils de lhomme fuft eleve , afin que
'^'

quiconque croit en lui ne perijje point , m vis

Ait la vie éternelle^. Tels croient les dit-

cours que l&Seigneur lefus avoit tenus
âfes Apôtres ,de ramort,&: defarcfur-

reftion future.tandis qu*il vivoit &: con-
verfoit avec eux.D oii paroift d\m coftè

fa divinité, en ce quil fçavoic &: predi-

foit fi punduellement les chofes à venir,

& qui dependoietit apparemment drla
volonté des hommes, & véritablement
de la providence de Dieu \ & de l'autre

rétrange ftupiditè de nôtre nature dans
l'intelligence des myfteres de Dieu. Cat
premièrement les Èvangeliftes remar-
quent expreffement, que dés le com-
mencement quelque claires que fuffent

X ces
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ces prcdidions du Seigneur, les Apôtres

^2.^'
^" ne les avoient pourtant point enten-

dues ; lis n entendirent rien de ces chofe^y

LuciS ditS.Luc, muis cefrof05 leur étoit cacheter

34. c>9. ils n entendaient point ce quiileurdifoit ; àC

^^' aîlleurs encore , Cette parole leur étoit tel--

lement cachées , quils ne la comprenoient

pointée craign-oient de l'en interroger. Vous

vous en étonnerez fans doute , & me
demanderez pourquoy & comment le

Seigneur leur aiant dit en ces termes

clairs &: exprès, quUferoit mis à mort ,
é*

rejfufciteroit des morts le troifiefme jour ^ ils

ne peurent comprendre des paroles fi

fimples,ôi fi intelligibles. Aquoyje ré-

pons,que c'e'toit la chofe , & non les pa-

roles, qu'ils n entendirent pas. Ils fça-

voient bien qui étoit le Fils de l'homme;

ils n'ignoroient pas ce que fignifioit ejlre

rnis à mort& rejfufciter y Mais nonobftanc

tout cela ils ne pouvoient concevoirle

vrai Ô^ naïf fcns de cette fentence i&
s'imaginoicnt qu'elle devoir fignifier

toute autre chofe plûcoft que ce qu'em-

portent ces paroles en leur vraie &: Am-

ple ô^naïfvefignification. D'oùparoift^

qu'alors & en gênerai avant la plene ^
entière manifcftation du Fils de Dieu,

les
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les fidèles ne içavoient pas encore là

more Se la refurreAion d^i Meffie.Car (i

c'euftérè un article expies de leur foy^

comme il l'eft î^ujourdiiui de la nôtre,

les difciples qui tenoicilt lefuspourle

vraiMcflie^n euflfcnt eu aucune difficulté

a enccndrejouà recevoir ce qu'il leur di-

foie de fa mort Se de fa refjrredion;

Mais tant s en faut qu'ils creuflcnc cela

du Meffie , que tour au contraire ils s*i-

magmoienc avecque le commun des

luifs,félon la traditive de leurs Rabbins,

que le Meflîe feroic un grand Prince

mondain , qui s'éleveroic dans une fou-

veraine gloire,fans jamais eftre dcfa!t,ni

mis à more par fesennemisifelon le lan-

gage des troupes en S. lean , Nor^s avo'^s '^^

entendu fAr la, loy ^ que le chrisidcmeurt^^'^^

tternellement s Comment dis tu donc , quïl

faut que le Fils de l'hommefott enlev}fCcitt

mefme erreur embioliilîa aufli refpric

des Apôcres ; Se les empisfcha fembla-

blement de comprendre le difcours aé

leur Maiftre.Car cranç prévenus de cet--

te fauffe Se charnelle opinion ,
que Id

Meffie vivroic. touiours fur la terrien

profperitè fans
.
jamais yoir.la more, M

xroianc fcrmemenc que léfus croit, fe

xi ' MèiTîes'
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Meffie ils ne peurcnt (buf&ir, ni admet-

tre en leur cœur la penfée de fa mott, ni

par confequent de fa refurredion; Ec

fuppofant félon ce faux prejugè,qu il n'é-

toic pas vrai que leur lefus deuft mou-

rir^le refped qu'ils lui portoient,le te-

nant pour leFils de Dieu , leur faifoit

conclurrc ,
qu'encore que fes paroles

fcmblaffent fignifier, qu'il mourroit,el!es

ne le fignifioient pas pourtant;mais bien

quelque autre chofe ,
qu'ils ne compre-

noient point. C eft là , chers Frères, la

vraie raifon ,
qui fit treuver obfcur aux

Apôtres ce langage du Seigneur fi clair

& fi intelligible, & qui les fit tâtonner

^ broncher dans la lumière du midi,

tout de raefme que s'ils euffent été en

ténèbres i d'où vous devez apprendre en

partant , combien eft grande la force des

préjugez charnels, &: combien elle eft

contraire à l'intelligence & à la créance

delà vérité. Or n'aiant pas entendu ces

predidions du Seigneur dés le corn*

mencement >
qu'ils les avoient ouïes , ce

n eft pas merveilles , qu'en fuite ils les

euffent négligées &r oubliées peu à peu.

Seulement y a t'il dequov s'étonner,que

la chofe mefme quand ils la virent

arriver
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arriver contre leur penfée, ne leur en

euft réveillé le fouvenir ^ pour les reti-

rer de Terreur où ils avoient été , èc leur

faire comprendre fenfiblement , q^'^

c'écoit'là juftement ce qu'avoir voulu

dire le Seigneur en tant de dilcours,

qu il leur avoic tenus fur ce fujet. Ec

parce qu'ils manquoient encore à un fi

légitime & fi raifonnable devoir , leur

doux &: débonnaire Maiftre les follicitc

d'y pcnfer , &: leur tire roieille Cs'il faut

ainfi dire ) pour les délivrer de leur af-

foupifleme^t,& leur faire ouvrir les yeux

&: les fens à la confideration d'une vé-

rité fi excellente ,
qu'ils avoient fi non-

chalamment laifsè écouler de leur mé-

moire. Mais outre fes propres predi-

dions^il leur répète encore un autre en-

feignement de ce myftere ,
qu'il leur

avoir auffi donne étant ci-devant avec

eux ; c'eft aflavoir les oracles de l'ancien

Tcftament,od la mort 5c la rcfurreftion

du MeiEe avoient été reprefcnrées tant

de fiecles auparavant i Ce font ici lespro-

pos ^fie je Vû/M te/^ûis^àit iU cjuandfétoi^s en-

core aveccjue vom , qiiil fJlott cjue toutes les

chûfes qtti fo/^t écrites de moj en la loy dc^

àlotfe^ é^^^s les Frophctes , & dmsles

-X 3.
Pjeaumes
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FJe^wTnes furent accomplies. Nous avons

prcmicrcn.ccà rcniaïquer en ces paro-

les une illuftrc divilion de tous les liures

du Vieux Teftamcnc, en trois parties,*

affavoir la loy de Moife^les Prophètes, U.

les Pfeaumes. C eft prccifernenr celle,

que fuivoient les anciens luifs, à qui ces

oracles de Dieu avoicnc ctè commis , ^
que leur pofteritè retient encore aujour-

d'hui à peu près. Car il paroi ft par lofe-

Ihre j
phejque de (on temps , c'cft à dire queU

coMre que cinquante ans après la mort de nô^
^!pon.

j.j.^ Scigneur,ccs livres divins^'toicnc di-

vifcz en trois parties, dont la première

étoir la Z^^5qui comprend les cinq livres

de Moïfe 5 la féconde les Frophetes^ qui

conîcnoit les hiOoircs fainics ; comme
celles des luges,de Samuel,des Roys, &:

autres, avecque les révélations des Pro-

pheréV.ErayeJercmicoEzcchiel, Daniel,

& des douze petits conjoints en un feul

volume. La troifiefme croit des livres

nommez Hagiografhcs -^ qui comprenoit

les Pfeaumes , les Proverbes, i'Eccle-

liafte , &: le Caïuique de Salomon. Les

luifs modernes divifent auifi depuis

long temps le Vieux Tcftament en ces

crois fartics. Seulement en rangeriC-ils
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les livres un pcuaucremenc dans la fé-

conde éctroiliefme patie. Or le Sei-

gneur en cet endroit fuit^ & aucorize

clairement cette première divifion rap-

portée par lofephe; en nommant expref-

fement les deux premières parties par

leurs noms ordinaires, 2i(fzvo\v la Loy de

Moïfe,^ les Prophètes]^ lignifiant la troi-

fiefme affavoir celle des Haghgraphes,pat
le nom des P/èaumes ; parce que c'en

étoitfe premier 5 &: le plus grand, &: le

plus excellent livre , par une figure affez

commune dans le langage divin &c hu-

main, de fignificr un tout par le nom de

la plus noble de l'es parties. D'où vous

avez à apprendre en pafTanr, que les li-

vres des Maccabccs^^ de Tobic , oC de

ludith , ^ de la Sapicncc , & de i'Eccie-

fiaftiquefont hors du Canon des Ecri-

tures du Vieux Teftamcnt ,- coï/re la

violence de Rcmeioui veut les y fourrer

à toute force. Car ils ne fe rrcuvent en

aucune des trois parties , ciquclles le

Fils de Dieu com.prend ici tontes les

vieilles Ecritures; étant certain , qu'ils

n'appartiennent ni à la Le y de islcife^ni

aux Prophètes , ni aux Pic a» mes. Ai.ffi

efc il clair , que ni le Seigneur», ni pas un

X 4 de
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dcfes Apôtres ne fe fervent jamais de
leurauthoritè ; &: qu'entre tant detef-
moignages.qu'ils allèguent à toute heure
du Vieux Teftament, il ne s'en trcuve

pasunfeul tire d^aucun de ces fix volu-

mes y qui en effet n ont ctc ni écrits pouf

laplujpartjcnEbreu, la langue origi-

nelle de Tancicn peuple, ni rcceus dans
le canon des livres divins par aucuns
luifsfoit anciens, (bit modernes ; bien

que ce Toità leur natjon,que Bieu^com-
misfes oracles \ comme le dit exprefleméc

TApôtrcSaintPaul, Secondement vous

voiezicicommentle Seigneur félon fa

coutume, a recours à Tautoritè des Ecri-

tures pour confirmer fa dodrinei^ après

avoir certifié fes Apôtres de fa refurrc-

dion par le tcfmoignage de leurs pro-

pres fens, leur montre d'abondant, que
cette vcricc etoit conforme aux oracles

de Dieu ; ne penfant pas qu'une chofe fe

doive ou fc puifle fuflîfamment établir

en la religion fans leur tcfmoignage.De
plus il fit voir à fes Apôtres , que toutes

les chofes , qui lui ctoient arrivées , c'eft

à dire fa mort &: fa refurreclion, avoienc

été prédites dans les ancienes Ecritures.

D'où paroift la vanité & l'impudence de

U
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h nouvelle Méthode fcomme on l'appellej

qui pictend &: luppofe
,
que TEcriture

ne dit rieDjque ce qui s'y lit formeliemcc

^ en autant de mots. Car i! cft bien cer-

tain, que Ton ne treuve nulle part dans

l'ancienne Ecriture, cette veriiè cou-

chée en autant de ipavoks^^ffeJefus Fils

de Marie
<i
mourra en Ucroix^O! ^ji^'^l^^jp^f-^

citera au troifîefme iour '-, E t ncân t nio in s

par ce qu elle s'en peut conclurre par

bons &, kgitimes raifoiint mens , le Sei-

gneur ne feint point d'affirmer, quelle

y eït écrite , En quatriefme lieu , il nous

montre l'immuable fermeté bc vérité de

la parole de Dieu , en pofanr,qu'il falloir

que routes les chofes, qui y croient écri^

tes de lui/uiTent accomplies ; c'eft à dire

qu'il n'eft pas poffible ,
qu*aucune des

chofes quelle contient , demeure fans

effet. Enfin il fait fouvcnir {qs difciples,

qu'il leur avoir de'sja dit autresfois ces

mefmes chofes, qu'il kur met prefcn-

tement en avant S.Luc ne nous les rap-

porte pas par le menu;Mais ce qu'il ajou-

te , qu'/7 leur ouvrit tentaiâement faur en'-

tendre les Ecritures^ nous montre aifcz,

qu'il leur allégua les tefmoignagcs de

îiloife, & des Prophètes U des P-lèan-

mes
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mes pour prouver Ton dire i puis qu'il les

éclaira de fon Efprit pour les bien enten-

dre. Quant à ce qu'il leur en avoir tou-

ché autiCbfois avant fa mort, les Evange-

liftes nous racontent bien ( comme nous

Tavons dit ci dcvantj qu'il leur avoit pré-

dit fa croiXj&fa refurredion,&: lesavoit

inftruits en generaljque toutes les chofes,

qui avoient été écrites de lui par les Pro-

jLaciS
phetes feroient faites &: accomplies..

51. Mais nous n'y trouvons point les dif-

cours particuliers, où il leur montra , que

Icsanciennes Ecritures euflent prédit de

lui , qu'il devoir mourir ôd reffufciter le

troifiefme jour ; fi ce n'eft qu'en quelque

lieu il rapporte comme nous l'avons re-

marqué, le figne de lonas à farefarre-

£lion. D'où il paroift , que les Evangeli-

ftes n'ont pas écrir parle menu toutes les

particularitez foit de fa vie, foit des dif-

cours du Seigneur ; mais nous en ont

feulement proposé ce qui étoit impor-

tant ÔL neccflaire à nôirc falucTelonTa-

j^^^j^,
verrifTement exprès , que nous donne

30. jr. S. Iean,que lepi^ fit pluficurs figues qui ne

font point écrits en [on livre ^ mais que les

chofes , que nousy lifons^ y fo>vt écrites , afn

^ue nom croyons (jHCjcfns ejl le Chrijl^ le Fils

de
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dt Dieu-, & que croUnt nous aionsvicfar

[on //^w.Maiscequeni S.Luc en ce lien,

ni les autres Evangeliftes ailleurs ne nous

rcprefentent pas particulièrement , afla-

voirque les anciennes Ecritures avoient

prédit les chofes accomplies en leflis

Chriftjcela nous fera aise à reconnoiftre

pour nôtre édification, fi nous les lifons

ô:; les fondons diligemment 5 en y appli-

quant les ouvertures U, les lumières, que

les Apôtres nous ont données i lelaifîe

là fa naiiTancc , H fa prédication, & fes

mirâdes,& les autres parties de fa difpen-*

iâtion, toutes clairement prédites & pré-

figurées dans le Vieux Tcîlamcnt. Mais
quant à fa mort ^ à fa refurrectionj-donc ^

il eft proprement queftion , où eft le

Chrétien tant (bit peu verse dans ces di-

vins livres^qui n'y ait remarqué ces deux

l'nyfteres , & prédits dans les oracles , ô^

figurez dans les types de lancienne al-

liance ? Efaye ne prédit pas, ilraconte^^^^^^^^

clairement la mort , comme (1 c ciilt ete,^. vf.

unechcfe desja arrivée; Daniel la pofe-2.16.

en termes exprès -, David nous découvre,

qu'il la foufFrii oit fur une croix. Vous la

voiez portraite en la mort d'Abel , en

Timmolation myftic|ue d'Ifaac,dans le

facrifice
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facrifice de l'Agneau Palchalj& de coûtes

les vidimes Mofaïques , en la mort de
Samfon , & dans les mortels périls , où
pafla David pour monter fur le trône ; &:

dans la plus grande partie des tableaux

& des myfteres du premier peuple, l'en

dis autant defa refurrec^iûn.LtsPk3Lumes

la predifent formellement , là où le

py:,^ I,
Meflîe eft introduit , difancque Dieu na-
bdndofinera pointfoname aufepulcre >,& ne

permettrapoint que[on bien-aimé fente cor-

ruption.Lcs Prophètes ne l'annoncent pas

moins clairement, quand de ce mefme
Meffie, qu'ils nous reprefentent comme
mort & retranché pour nous, ilsprote-

ftent que c'eft un Roy eterneh dont lem-

pire ne defaudra jamais ; &c difcnt no-

^^^- tamtncnt qu après qr^efonamefe fera mife

^^. en oblation pour le pèche , il prolongera fes

Bf'îS'Jo.jffurs
5 jouira defon labeur (jr enfera rajfaftè;

montrant évidemment parla, que de la

mort, qu'il devoit fouffrir pour le pechè

du mondejil refTufciteroit en une vie glo-

rieufe& éternelle. Cette refurredion du

Chrift eft femblablemcnt reprefentée

dans les figures des Prophètes , 5i de la

loy. Nôtre Chrift eft le lonas, foitanc en

vie du ventre de- la balene après y avoir

été
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été enfcvcli trois jours. Ccft TAdam, fc

réveillant du profond dormir , où il don-

na fa propre chair pour former fon épou-

fe. Ôeft le Noc , le Héraut de juftice, le

Prince &le père du fécond monde , for-

çant miraculeufement de l'arche, où

comme dans un fepulcre myftique> il

avoir foufFcrt les horreurs du déluge de

DieUjfans y eftre fubmcrgè. Ceft Tlfaac,

vivant èc devenant le Patriarche du peu-

ple de Dieu , après avoir été étendu fous

le glaive de fon Père; cet ifaacoùlcs

luifsmefmes femblenr avoir reconnu ce

myftere, quand ils difent, quil a parte

fa croix y^àéte recouvre d'entre les morts\

& encore aujourd'hui ils ^xxcxxt Bien far

fon facrifîce de leur vouloir effre propice^.

Ceft encore le lofeph monté de lafoffe

fur le trône ; & après tant d'horreurs

mortellcs,quela cruauté de fes frères dé-

naturez lui fit fouffrir 5 confervè malgré

eux ,& élevé en une fouveraine dignité.

C eft le Moïfe , qui de la mort , à laquelle

il avoit écé condamne, devint le Legifla-

teur &:lePrince d'iGael. Puis donc que

la mort &: la refurredion du Me/fie

avoient été écrites en tant de faffons dans

la loy j dan^ les Prophètes , Se dans les

Ffeaumesi
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Pfeaumes ; vous voiez , chers Freresjquâf

fcs Apôcres n'avoienc nulle occafîon de

fc troubler de ce que ces chofes ecoienc

arrivées à lerus^mais que coucau contrai-

re, &: eux & nous devons reconnoiftre

par cela mefme, qu'il eft veritab'emcnc

ceMeiîie promis par les anciennes Ecri-

tures , veu qu'il en porte li clairement les

marques, qui ne conviennent qua lui

feul 5 d'entre tous les hommes , qui onc

jamais écè au mondcne s'en étant encore

treuvèaucun autre que lui quiapreseftre

mort fur une croix, ait été reffufcitèle

troifîefme jour en une vie immortelle50ii

duquel mefme on l'ait feulement voulu

faire croire. C'eft: la leçon que donna

jadis le Seigneur lefus à fes Apôtresileur

levant ce qui leur reftoit d'étonnemenc

par la confrontation des evenemés qu'ils

voioient, avecque les oracles , &: les figu-

res , où ils avoient été reprcfcntez des

jadis par la fageffe de Dieu. Mais il ne fe

contenta pas de cet enfeignement.il agic

après avoir parle ;& éclaira leurs cœurs

après avoir frappe leurs oreilles. Alon^

dit S. Luc dans l'autre partie de nôtre

texte , // leur ouvrit i'emendémentfour en-

tendre les Ecritures, lufques ici \\ avoic

fait
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fait rojfiïce d*un fage &: excellent Do-
dicnxitiram de[on trefor chofes nouvelles à'

i-^\z'

anciennes , & mettant devant les yeux de

fes auditeurs les raifons &c demôftrations

delà vérité dans une claire &: évidente

lumière. Cequ'ilfait maintenant napar-

tient qu'à Dieu. Car il n'y a que lui, qui

ait la clef de l'entendement humain,

& qui puifTe Touvrir , & y faire entrer la

vente. Tout ce que peut faire l'homme

eft de la propofer à fon prochain,& d'en

prefenter les images à fon efprit & à fes

fens. D'où nous avons une invincible

preuve delà divinité du Seigneur lefus.

Car de quelle creacure avons nous Ja-

mais leu dans les faints livres, (\\i elle ait

êuvert l'entendement de thommes f Aufli

voiez-vousjque le S. Efprit, le feul auteur

de tout ce que nous avons dâs nos cœurs,

de lumipres&î^ de bons mouvemens, eft

appelle l'EJpnt de Chùft , c'cft à dire , qui

nous eft envoie ôddirpensè par fa volon-

té. Mais de l'autre part reluit en cette

.fienne action', la grandeur de fa bonté &:

defafagefle. De fa bonté. Carvoiezje

vous prie, comment il fupporte fes difci*

pies, ^ ne leur épargne aucun des efforts

de fa grâce pour les gagner ? il fe preienta

vivant
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vivant à leurs yeux ; Il voulut qu'ifs le

touchaffent de leurs mains. Ce n eft pas

tout. 11 leur répète fes premières leçons^

^ leur propofe routes les parties de l'E-

criture > la Loy , les Prophètes, les Pfeau-

mes. Encore ne fe contenta-t-il pas de

cela. Il ouvrit enfin leur entendement

pour bien comprendre ce qu'il leur avoit

fait lire des Ecritures de Dieu. Mais ce

flitauffi un trait de fa fagefTe, de remplir

leurs fcns ôc leur efprit de cette vérité,^

de la graver &: imprimer fi profondeméc

dans leurs cœurs
;,
que jamais rien ne fuft

capable de l'en effacerjpuis qu'il lesavoic

choifis pour en rendre par touttefmoi-

gnage &: pour la perfuader à l'univers.

Au reftc ceci nous apprend combien peu

valent fans fa grâce intérieure les paroles

&: les prédications , &: les exhortations,

qui nous font adreffées au dehors. Quel-

le voix y eut-il jamais plus forte , & plus

perfuafive^que celle de lefus Chrift ? Et

quels auditeurs y eut-il jamais, qui félon

toute apparence deuffent" eftre mieux

difpofez à bien écouter ^ recevoir la vé-

rité, que fes difciples Tctoient alors? Et

neanimoins toutes ces lumières , qu'ils

voioient fortir de fa bouche facree ?

toutes
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toutes ces aiuoritez & depoficions des

anciennes Ecritures, quil leurmettoic

en leur vrai jourstout cet admirable rap-

port ,
qtfil leur montroit èntsii^ les fi-

gures 5 & la vérité , les predidions &: les

evencmens ; tout cela dis-je , ne peut les

gagner entièrement, ni abbacre tout à

fait la doute & la défiance. Il fallut

que TEfprit de Icfus y mift la main ; 5c

qu'il parlaft à leurs cœurs, comme fa

langue avoit parlé à leurs oreilles ; &C

qu'il ouvrift leurs entendemens pour y
faire entrer la vérité à pur &c à plein

viftorieufc. Et ne mVUeguez point que

cette a6tion fut extraordinaire. l'avoue

quelle reçoit voirement, foit pour Tor-

dre ( car ce furent les premiers de tous

les hommes , à qui fut perfuadè ce my-

ftere j foitpourla mefure &la fermeté

'delaconnoiflancej-nul n*enaiant jamais

ccè plus fortement perfuadé. Mais quant

au refte , je foûtiens que la vérité de l'E-

vangile n'entre daas lentendemetic

d'aucun fidèle , autrement que par ujie

Semblable opération divine , félon ce

que dit IC' Seigneur, quc^ul /^eviexity ^i

mfeut venir k luit fi
le Père ne le tire, d'où

ilçpclut,que tous l^sJideUsfo»t e/^feigne^'^ ^_



^B. 16

H-

558 De U Refurr. du Seigneur Ie s v s

•

de Dieu, Et l'un des plus ardens avocats

du franc arbitre confefle fur nôtre texte,

que k parole de Dieu décrit le don de

la foy a^cque les mefmes paroles , que

l'Evangelifte a ici emploiées pour expri-

mer celui de rintelligence , difant , que

Dieu ouvre le cœurdesferfonnes qui croienty

comme de Lydie par exemple, tout de

mefme qu'il eft dit en ce lif u, que le Sei-

gneur ^«i^r// ïentendement de fesdifci-

ples. Signe évident que l'un &: l'autre

de ces prefens eft de mefmo genre, c*cft

à dire une pure grâce, puiffante & effi-

cace , & infailliblement fuivie de fon

effet. Enfin remarquez encore ici , je

vous prie , comment l'enfeignement in-

térieur eft attaché à celui de l'Ecriture.

JeÇus ouvrit ï!entendement à fes difcifles.

Pourquoy ? Fut ce pour leur faire croire

&: comprendre des traditions , ou des

révélations non écrites? Nullement;

mais, dit TEvangelifte;^ afin quilsenten*

dlfjent les Ecritures ; figne evidentjque les

chofcs 5 que nous enfeigne l'Efprit de

lefus au dedans,^ pour l'intelligence 6^

la perfuafion defquelles il nous eft don-

né , font ces mefmes veritez, qu'il a gra-

vées dans fes Ecritures i &: non des

chofes.
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chofes , ou inconnues &: inouïes aux au-

tres hommes,comme prétendent les En-

thourafte.s>&: ceux qui le vantent d'avoir

des revèlatipns particu!ieres,tels que les

Montanilles jadis, kc divers Moines de

iacommunionPlQmaine en ces derniers

fiecies,-oub'^i;liees 4^ niain en main par

tradition , comme veulent nos advcrfai-

res. L'Ecriture de Dieu, eft le vrai con-

trerôoUe ^ àp Jafoy dp l'Eglife , & de

renfeignetnent ^u Saint Efprit. Mçn-

trez-mV ce que vous dites; fi vousrvou-

lez me perfuader,quc c'eft. derEfprit de

Jefus> que vous le tenez. Si vôtre do-

ftrine neit pas dans les Ecritures , vous

vous abufczde vous imaginer, que le

Saint E(prit ;i>itiïii(e.dans vôtre enten-

kemçnt. Il n'ouvre nos entendemens

que pour nous faire enrçndre les Ecri-

tures de Dieu. Ainfi avons nous à moa

avis fuffifamment ccl^irci le vrai fens de

ce texte. MaisTabu^s^qu en font ceux de

Rome en faveur de deux de leurs er-

reurs ,m oblige à refondre briefvement

leurs fophifmes avant que de finir. Ils

tiennent, comme vous fçavcz,que iefus

Chrift eft encore aujourd'hui avecque

jes fidèles à Icgard de fon corps ,
rccî-

y % lement
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lement prefcnt à ce qu'ils pretcndcnti

fur leurs autels, dans leurs ciboires, &
dans leurs niains^dans leurs bouches , &
dans leurs eftomacs mefmes, coures les

fois qu'ils communient à TEucariftic.

Nous difons que cela n'eft , ni ne peut

eftrc \ puis que le Fils de Dieu aexpref-

fementdit qu'àTegardde fa nature hu-

maine , & par conséquent de fon corps,

lexnn. quc noni nc Cavons fds mAintenAnt AVCC''

fw o ^«^ notts ^ & TApôtre que Chrift à cet

4. égard n elt pas lur la terre. Peut on plus

formcllemêc choquer & démentir Chrift

& fon Apôtre?Les uns difent,que Chrift

n*eft pas maintenant avccque nousj affa-

Yoir à i'cgard de fa nature humaine ; les

autres , au contraire foûtiennent qu*ily

eft à ce mefme égard. Donc pour nous

perfuader, qu'en cela il n'y a point de

concradidion, ils mettent ce texte çn

avant , &: allèguent , qu'il pofe, que lefus

Chrift n'étoit pas avecque fes Apôtres,

quand il s'apparut à eux , & leur tint

ledifcours que nous avons expliquè,par-

ce que le Seigneur die , Ce font ici les

propos éjue je ^jom tenois , quanà j etois en-

core avecque vous ; d'où ils concluent,

que
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que lors qu il parloit cette fois-ci,il n'e-

coit plus avec eux. Et neantmoins il eft

clair , quM étoit avec eux , dans une

mefme chambre, parlant à eux ; doù
fenfuit , que Ton peut dire qu*il n eft plus

maintenant avecque nous encore qu'il

y foit. le répons en un mot , que TEvan-

gelifte tefmoigne très affirmativement^

que le Seigneur étoit alors avec fes Apô-
tres 5 mais que ni lui ni le Seigneur ne

nient nulle part, qu'il n'y fuft pas;cela ne
fc pouvant dire fans mentir , puis qu'il y
ctoit. Et quant à ce que dit le Seigneur,

parlant du temps de fa converfation pré-

cédente avec fes Apôtres, ^uanâfétois^

encore avecque vous , que cela induit bien^

que depuis ce temps là il avoir été ab-

fent d'eux^affavoir au temps de h mort,

quand il quitta & fes Apôtres &: le mon-
de mefme ; mais non qu'il ftift abfcnc

d'eux lors mefme qu'il fe prefenra à eux
reffufcitè &: vivant, ^ mangea &r' parla

en leur ^vçfencc^ar/dj éiûts emcre avec-^

que vous , fignific* claucment & iimple-

ment, '^i^^^^ que je mefo/fefepare d'avec^

que vous , Avant ma mort ; avar^î que je

Uiff'affe lemondes. D'où s'etrfliit bien, que

durant cette iîcnne abfence ç'cflàdire

y 3 durant
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durant qu'il tue en 1 état de mort i il n*e*

toit pas avec eux à Tegard de fa nature

humaine ( ce qui eft très- vrai & ne re-

çoit nulle contradiftion) mais non qu'il

ne fuft pas non plus avec eux , quand
aptes Ta refurreftion il leur parla dans là

charnbre,oii il s'apparut à eux. Qu'en ce

fécond temps Icfus Chrift ne fuft pas

avec eux , qui le voioient, Toioient, &: le

touchoient , ni lui ni Saint Luc ne le

difentni ici,ni nulle partail(eurs(à Dieu
ne plaife qu'Usaient tenu un langage fi

évidemment faux Si incompatible avéc-

gue la vérité ) il n'y a que la paflîon de

nos advcrfairesjqui l'a fongè.Ainfivoiez

vous qu'il n'y a rien ici qui puifTe ou re-

foudre, ou addoucir Thorrible & palpa-

ble contradiftion de leur erreur 5 qui

pofe que lefus Chrift eft avecquenous
^u mefme tempSjdont l'Ecriture dit qu'il

n'y eft pas 5 &: foûtient qu'il eft fur la

terre > au mefme temps dont l'Apôtre

protefte qu'il n'y eft pas. Ils ne reufTifTent

pas mieux daRsleur féconde attaqueioii

de ce que dit l'Evangeliftc, que le Sei-

gneur ouvrit l'entendement de fes Apôtres

four entendre les Ecritures , ils concluent

qu'elles font denc obfcureijôfffe moquét
de
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de nous, &: nousaccufentde nousyan-

ter,^«(r nous nj trenvons mile difficulte^quemi

mm y entendons teutes chofes, &que nom
-^^^

âijons que tout y eHflm clair que lejour.

Premièrement ,
quant à ce qu'Us nous

imputent , c'eft une impofture & une

calomnie toute évidente. Nous dHonî?

que les chofes neceffaires à la foy & aux

bonnes mœurs, & en un motaufalut

font clairement enfeignées dans les

faintes EcricuresjMais que toutes choies

yfoientd4/m; que les Prophéties, qui

y font contenues n'aient nulle oblcu-

ritè avant que l'événement les ait éclair-

cies & expliquées,^ qu'il n'y ait nulmy-

ftere, nulle faffon de parler, que nous

n'entendions bien; c'eft ce que jamais

nul de nous n'a dit, & que nul ne peut

dircs'il n'eft infensè. Et quant à leur ar-

gument ,
qui conclut l'obfcunte des

Ecritures de ce que les Apôtres eurent

befoin pour les entendre ,
que le bei-

gneurleur ouvrift l'er»endement;)c dis

qu'il cft vain &c impertinent. Car s il

c'toit valable , il induiroit>que la doftri-

ne de l'Eglife eft obfcure abfli bien que

celle de l'Ecriture ; étant évident que

l'ouverture de l'entendement K la lu-

y ^ mieie
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micredu Saint Efprit nous eft auffi ne-

cclTaire pour entendre &: croire Tune^ .

que pour comprendre & recevoir Tau- i

tre.Dites moy,je vous prie , adverfaircs^

ces paroles de lefus Chrift à fcs Apôtres,

Luc i8. le Fils de thomme étant tirrive en lerufalem,

l^^^^^'
fera fris ^ mjurie ^ hajfoue ^ fouette é'misa

mortimais au troifiefme jour il reffufcitéra ;

ces paroles-làjdis-je, font elles obfcures

& intelligibles? Certainement je ne croi

pas que vous ledificz. Carquefçauroit

on dire de plus clair & de plus aisé à

entendre? Et neantmoins les Apôtres ne

les peuvent entendre.Ce difcours fi clair

qu'il ne le fçauroit eftre davantage,

quand il feroit écrit avecque les propres

rayons du Soleil^leur fut caché ; &; ils

n'entendirent point ce que le Seigneur

VQuloitdire. C'cft donc mal rafcnner

à vous de conclurre que l'Ecriture eft

obfcure, de ce qu'ils ne lentendirent

» pas jufques à ce que lefus leur eut ouvert

lefensj comme fi vous induifiez que la,

lumière du Soleil eft obfcutc en plein

midi de ce que l'aveugle nai nepûtjar

mais la voir jufques à ce que lefus lui

eut ouvert les yeux. Ne rejertons point

rifnperfeftion de nôtre nature fur la ré-

vélation
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vclation de Dieu. Si nous n'entendons

pas fa parole , ce n'eft pas qu'elle foit ob-

(cure , mais c*eft que nous avons la veuë

mauvaife j Ce n*cft pas qu'il fe foie mal

expliqué y mais c'eft que nous fommes
tardifs & pefans , ôincgligens, dcqut

nous avons les fcns pleins de fantaifiesjô^

de préjugez charnels, qui les couvrent

comme autant de tayes , &c les cmpef-

chentde voir leschofes les plus claires.

Ceft contre ce vice-là, que Icfecours,

de lefus nous eft neceflaire ^ &: non con-

tre le défaut de lenfeignement de Dieu,

auquel à vrai dire Tonne peut imputer

de défaut fans blasphème. AufTivoiez

vous que le Pfalmifte pour entendre la

loy , demande à Dieu , qu'il éclairciffc,

non la loy, mais fcs yeux ; Decmvre mes'^f-^^i-

jeux^àit'iU afin queje regarde les merveilles^
'

de ta loy \ figne évident, que ce qu'il ne

les regardoit pas , c'etoit la faute de fes

yeuxi&: non des merveilles de la I0V5 qui

etoient afTez claires^^ affcz expofées en
veuë, fi fes yeus euffent été ouverts 6c

difpofez comme il faut. Mais , chers

Frères , je voi bien , que ce difcours eft

desja trop long. Finiflbns-le en priant le

Seigneur lefus que de ce haut trône o

,gloir':r^
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gloire, où il efl: maintenanc âffis à la dex-

tre de fonPere, il daigne ouvrir nos en-

tcndemens , comme il fie autresfois ceux

de fes Apôtres,par la vertu de fon Efpric

toutpuiffantjafin que nous puiffions bien

entendre fes Ecrttures , & y voir & ad-

mirer les myfferes de fa fapience , qui y
font enfeignez > àc embraffer particuliè-

rement la vérité de fa precieufe mort &:

de fa glorîeufe refurreftion^^^uiycftfî

cfairement & fi magnifiquement établie;

& lui prefentcr Dimanche prochain à fa

table des âmes plenes de foy & de repen-

Cance, 8c bien ouvertes par fa grâce pour

^ recevoir les biens celeftes,la mannej&r

le pain de vie , & le fruit du fep éternel,

dont il nous repaiftrâ , &: nous raflafiera,

s'il lui plaift, à fa gloire & à nôtre falut.

Amen-

DE LA


